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Les 10 ans de 
Culture & Recherche 
Cela fait maintenant dix ans que la mission de la recherche publie 

son bulletin bimestriel Culture et Recherche. 

Créé au début de l'année 1985, ce bulletin s'est employé à présen­

ter, en liaison avec le conseil ministériel de la recherche, dans des 

formules éditoriales qui ont changé au cours de ces dix années, des 

informations sur les activités scientifiques dans le champ culturel. 

Ouverte à l'ensemble de la communauté scientifique mobilisée sur 

les multiples questions que pose ce vaste domaine, cette lettre aura 

accompagné les évolutions du secteur de la recherche au ministère 

de la culture; l'accent mis sur la dimension patrimoniale de l'objet 

de la recherche, le recours croissant aux nouvelles techniques dans 

l'activité scientifique et dans sa valorisation, le renforcement du par­

tenariat public et privé. 

L'archéologie métropolitaine, l'histoire de l'art, l'étude, la conserva­

tion et la mise en valeur du patrimoine, la recherche musicale et 

artistique, l'ethnologie, la socio-économie de la culture, le dévelop­

pement de nouveaux outils informatiques ... autant de secteurs qui 

fondent les partenariats nombreux avec les institutions de 

recherche publiques comme le CNRS ou les universités, et qui 

aujourd'hui font de plus en plus l'objet de programmes européens. 

Autant de secteurs qui nourrissent les rubriques portant sur les 

politiques, lieux, travaux, valorisation de la recherche en matière 

culturelle. 

Les commentaires, toujours attendus, suscités par ce bulletin, nous 

autorisent à penser qu'il correspond à un vrai besoin: celui de per­

mettre la multiplication les échanges et la confrontation indispen­

sable à l'activité scientifique. Remercions donc tous ceux qui appor­

tent leur contribution à son élaboration en adressant à la mission de 

la recherche et de la technologie des informations sur leurs travaux. 

Si des contraintes éditoriales évidentes imposent d'en faire un tri, 

celles-ci seront toujours bien accueillies, car elles permettent à ce 

bulletin de jouer pleinement son rôle. 

Jean-Pierre Oalbéra 

Chef de la mission de la recherche et de la technologie 



Politique de la. echerche 

~ Conseil ministériel 

T de la recherche 


Le Cow;eil ministériel de la rt'cherebe a 
été inauguré par It' mini",n'e It' 12 jan­
vier 1995, T"es poims te" plu,; impor­
tallt,.; de l'ordre du jour étaient l'exa­
men de la progranuIIatioll des aetivit{>:; 
de recherche 95 t'1 }Ps cOlldnsions du 
rapport d'Tsaht'l1e Vaulont sur la réor­
ganisatioll du rést'an national dt' rf'slau­
ration du patrimoine, Le millistère de 
l' PlIseignemellt !:iupérieuf et dt:' la 
reclH'rche était représclllé par Al1dré 
Dauphiné, de la mission :;cieutifique eT 
1ecl1ni(1'I(', départ emellt scienct's 
111IIl1aines et socialt''' : le CI'\RS ét ait 
n'présPllté par FnmçoÎ,.; Laroque, diree­
wnr-adjoillt du départt'mellt sciences 
de rhOIIIlIH' el de la société, Le Const'il 
compte cinq llOUVeaux experts: 
- Paul Cast'tlu, dirertt'ur dps étude", et 
J"('c!Jen:lles ù EDF de 1987 ù 199:), ins­
peet eur géIléra l. 

.Ieall-HplJé Caborit, ('OIlStTvatenr l'Il 
cher du département des sculptllrf's du 
"usét' dn Louvre, 
- Janlllpi; Guichard, direeH'ur délégué 
chargé du 1I11lltilIH~diil au Cplll rt' natio­
nal dps lflfcOInmunicat1oHii. 

DOIllÎnique r,en)l1rl professeur de 
philosophie de:; scipnet'~ ù l'université 
Pari:; vn - Delli" DidproL 
- Clallde .Mordant, an:lIéologue, pro­
fes~Pllr à l'université dl" BOllrgogne, 
1~('s HlICÎ<'IlS experts reconduits dan", 
leur" fmICtions ;;ont : 

.!pau-Pierre Chevillot. expert à la 
cOlllmis,.;ioIl eu ropéenHt' auprès du 
directeur dt' la DG xn A, 
- Philippe Quéau, responsahle du 
groupe de reehereht' image ù l'Institut 
natÎonal de l'audiovisnd. 

Jean-Claude Risset, compositeur el 
dirpcteu1" de rechen:ht' ail CNRS, 
Après avoir d.iseuté des progranunes de 
recherclIe prést'ntés pour l'armée 1995 
par le" directiolls et les établissements 
pnhlie", le COlls"il a validé la création 
dt' deux group"s d" travail; le prt'IllÎer 
devrait porter SHI' les nouvelles modali­
tés de travail à Illl'llre en plaee afin 
d'accroître les capacités du Cou;;eil t'Il 
matière (ffvaluatioll des prop;rammes 
de recht'relte. Le deuxième devrait se 
pCIIcher sur It's recherches à mener 
pour Illettre au poillt les nouveaux 
ontils dOCUlllelltairl's destiné:; à r édi­
tion ékctronique eu ligrlf' et hors liglle, 
ETlfiII le comité tec:llllique ehargé de 
l'exameIl el de la coordinatioIl des 
ftudes et rl'cherche" ell cOIlst'rvation­

re"tauralÎoll des hiens eulturd:; 11 {-té 
reeolJ(Juit. 
Le poillt a été fait sur le partenariat 
avec le C~RS el les lluiver"ités (un 
bilan est disp<mihlc ~l la mis"ioll dt' la 
recherche) ; plusieurs llI1ité~ mixtes de 
recherche ont été renouvelées ; deux 
équipe" sont placées en rt'stnwtHratiOlL 
et deux nouvelles UvrR out éTé créées 
dans le dOlllaint' de ran~héol0!od('. 

Rappela aur lea deux types 
de financement de la 

recherche par la 
Commission européenne 

Actions concertées: cette forme 
d'intervention est principalement utilisée 
pour la coordination d'initiatives de 
recherChe soutenues au niveau national (à 
noter que les participants ne sont pas liés à 
des délais précis et peuvent présenter des 
propositions à tout moment) : 
~ [es frais de la recherche proprement dite 
ne sont pas remboursés, seuls le sont les 
frais de coordination et d'achat de 
matériaux ou de matériels. Si la recherche 
abQutit à une certification, 50% des frais de 
recherche peuvent être remboursés, 

Recherche contractuelle à frais 
partagés: forme majoritaire d'intervention 
de la Commission dans le domaine de la 
recherche, 

la Commission rembourse jusqu'à 50% 
des coûts du projet aux entreprises ou 
instituts disposant d'une comptabilité 
analytique, 
- pour les universités, le CNRS, les 
institutions publiques (dont les laboratoires 
du ministère de la culture) : 100 % des 
coOts marginaux fiés à ta recherche (c'est­
à-dire les coûts qui ne peuvent être 
couverts par des moyens budgétaires 
propres, des subventions ou des 
ressources provenant de tiers) sont 
subventlonnables, En effet, les salaires des 
chercheurs, ingénieurs, techniciens etc, sont 
déjà pris en charge par l'Etat et ne peuvent 
apparaître dans les coûts, 

Il faut donc rappeler la nécessité de 
s'assurer que l'institution peut prendre en 
charge les 50 % (minimum) des coûts de la 
recherche, pOUf les établissements publics 
sous forme de temps de travail du 
personnel existant. 

Enfin il est impératif que les projets 
, proposés aient obtenu "aval des 
: responsables hiérarchiques ou financiers 

des laboratoires, Un certain nombre de 
projets (de l'ordre de 1O%) sont annulés à 
chaque proposition, faute d'avoir 
préalablement obtenu cet accord, 

Appels d'offres 
du IV· programme 
communautaire 
de recherche­
développement 

Les programmes définitif" d'appel 
d'offre" "t les formulaire:; de réponse 
sont déj:'! disponihles pour la plupart 
d" CPlIX qlli intéressent le ministère de 
la culture, 
Au niveau national sont. constitué" des 
comités tedllliques chargés d'assuœr la 
coordillat ion des informations el de 
conseiller It's comités de gestion lIlis en 
plact' à Bruxt'lle;-, pOlir chacun des pro­
grannnes ,.;cielltifiques. Ces comité:; dt' 
gestion aSsurl'ut. le lien entre la COHl­

HlllllHUlé scientifique et les institution", 
européeuues, Tls peuvent intervenir 
pour affiner les modalités d'applica­
tions des programmes; ellfill ils propo­
selll à la COltIInissioIl de,; experts char­
gés de sékctiollllf'r les projets proposés, 

• Normes, mesures et essais 

L fehéa Il Ct' pOlir II' thème "protection 
de rhfriwgt' culturPl ,. (dont le pro­
granullc était pn~~cl1Té dal\~ Culture t'1 
Hccberche nO 50) t'st fixée à novemhre 
9:) ce qui laisse II' temps de préparer 
le" proposit iOlI", Un comité technique 
national a étf constitué, J.-P. Dalbéra 
f'1 J, Philippon de la mission de la 
rt'd1erche l'Il "Ollt Inenün'c". 
Les dossiers d'infonnation et fonnulaires de réponses 
doivent être demandés directement à Bruxelles' 
programmes "Normes, mesures et essais" - M075 
3/05. Fax: 32 2 295 80 72, 

• Environnement et climat 

La date limite d'envoi des propositioll'; 
pour It' lhi'IIIe "'technologies de protec­
lion et de réhabilitation du patrimoine", 
esl fixée au 27 anil 95, J. PhilippOIl est 
mcmhre du comité tedmiqne national. 
Les dossiers de participation sont à demander à 
M, J,-C. Serrero, membre du comité de gestion du 
programme auprès de la Commission - ministère de 
l'environnement, SRAE - 20, avenue de Ségur 75302 
Paris 07 Sp, 

Pour ces dell.x progralfUlu's, il est vive­
ment conseillé aux participants de 
faire parvenir lUI résumé de leur propo­
sition (ainsi que la photocopie de la 
première page du formulaire de lo 
commùsion) à la mission de la 
recherche qui assurera également le 
lien al'ec les comités de gestion. 
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• Formation et mobilité des 
chercheurs (ex-programme capital 
humain et mobilité) 

La datf' limitf' <1"' f'llvoi des propositions 
f'st fixée au 15 mai 1995 pour lf's pro­
jets df"'formation par la recherche'" ; 
au 18 avril 19<)5 pour les projets 
d"'accès aux grandf's installations" f't 
au 1.') juill ponr les projet s de 

Contacter les membres français du comité de gestion: 
M. L. Gaillard - ministère de l'enseignement supérieur 

et de la recherche. Tél. : 40656540; 

ou F. Cambou - CESR. Tél. : 61 556660. 


• Appel d'offres de recherche 

socio-économique européenne 


Lne réunion d'information a ptp orga­
Ilis~e le :-30 .janvier 1995 au ministère 
de l'f'nsf'ignement suphif'ur ct df' la 
l'f'cherche par les rf'présentants français 
au !'omitp de gestion dll programme 
européen de recherche socio-t-colLo­
miquf' finaliséf'. Le montant affecté à 
Cf' programme qlli dllrf'ra 4 ans f'st de 
105 millions <r~cus. Il couvre les trois 
thèlIH~s suivants: 
- ~valuation des optious d!' politique 
scieutifique et technologique 
- rf'dwrche sur l't-ducatioll et la forma­
tion 
- redwrdw sur l'intégratioll sociale et 
l'f'xdusiou sociale ell Europe 
Il s'agit de recherche contractuelle à 

ctua.lité de la. 

frais partagps : d. encadrp. Un premier 
appel à propositions est lancé vers le 
15 mars 95 f't Sf'ra dos vers le 15 .juill 
1995. On pent dès à présf'nt adre""er 
une déclaration d'intprpt au numéro de 
fax suivant: 19 :32 2 2()(j 21 :-37 (DG 
XII) à Bruxelles. Cela perrrwt df' recf'­
voir en rf'tour le dossier d"inforTnations 
précisant If' champ des recherches SOll­
tenues, les modalités de leur ext-cutiorl, 
et le formulaire de réponse à rappel 
d·'offres. 

Contact: Martine Boiteux - MESR. Tél. : 46 34 35 42. 

Les GElE: 
une nouvelle 
forme de 
partenariat 
européen de 
recherche 

Une présentation df's gronpf'lIlf'nts 
européens d~'il1térêt éCOllOllllqllP 

(GElE) a été organiséf' par la <lirf'ct ion 
de l'administration gpnpralf' (mission 
<i<' la recherche) au miuistère de la cu1­
tur!'. Alaiu Mie hard, direct ('lU de 
rf'ch!,l'(~h!' à l'institut national de 
recherche f'n infonnatiquf' pt en auto­
matique" respomable du GETE ETH :TM. 
seul GETE à vocation de redwrclw opé­
rationnel l'II France" a exposé lf'S hasf's 
.juridiques, les structures et lf'S llIodali ­
tés pratiqlles de fOllctionnenlf'nt d(~ ('f't 

Recherche 

illstnllnent. Il a étp mis l'li place par LilI 

rpglement européen dll 25 juillf't 1<)8;) 
qui s'inspire df' la législation franç'ai~e 
~ Ill' 1 e grOllfIPIIleu t d' iIl t t-rét écono­
mique (G.I.E.). Il f'st applicable dans 
tOllS les Etats-IneInbITs de lT!nion 
f'uropPf'nne depllis le 11'1 jnillpt 1989 *. 
Il s'agit d'une formule souple qni per­
Hwt à des entreprises (et à des institll ­
tions) de Inf'11re en cornmull (~f'rt ains 
moyens pour déydopper leur activit p 
PCOlIOTlliquf' (f'ntf'IHllle au sens large, 
elle inclue les acti\'it és de recherche (~t 

d' f'nseignement universitairf')., tout cn 
conservant leur illd~pf'ndancf' écouo­
miquf' et jllridique. 
Cptte nOllvf'llf' fonnllle pennet, notmn­
lllf'nt là où la comrnllmlllt~ scientifiquf' 
f'st fragnrentPf' eomIne c'est le cas f'n 
recherchf' informatiqu<\ à des cher­
cheurs dispersés df' travailler en r~seau 
ct de coordonller lellrs politiqlles scieu­
tifi<lues. de renforcer les liens f'ntrf' 
organes d!' recherche publiquf' et 
industridk, de favoriser la mobilité df's 
cherdIf'Urs., <i!' r~pondre à des appels 
l]" offres de l'Union enropéenn!'. Elle 
pel'Hlet enfin de faire f'ntenclre la voix 
des chercheurs dans la dHinitiou df' la 
politiquf' eUrOpPf'llIle de recherche ct 
(lpvdoPl IPlIlent. 

Références des textes: règlement CEE n° 2137.85 
du 25/7/85. Loi n° 89 - 377 du 13 juin 1989 (J.O. du 
15 juin 1989). Un dossier sur les GElE est disponible à 
la mission de la recherche. Tél. : 40 15 80 09. 

La grotte ornée 
paléolithique de 
Combe d'Arc 

La dpcouvf'rtf' faite en clécembrf' 1994 
par trois sppléologues d'une grotte 
oI'llée de peilltures et de gravurcs 
paléolithiques à Vallon-Pont-d'Arc 
offre un objet de recherche, riche et 
fragile, aux spécialistes de diverses dis­
ciplines: archéologues, experts <le rart 
pariétal, naturalist!'s, physiciens, etc. 
En tout premif'r lieu., la qualitp. la 
diversitP, la particlliaritp st~'listique 
df's Œ'llVl'PS peintes appellellt une 
étude cOlnrn'Pllant relevé" et pllOtos, 
rf'Cf'nSf'IIlent cles figures, étude de ces 
df'rnières Hll plan des techniques, du 
style., etc. Tl en va de mpmf' pour If's 
nombreuses gra vurf'S dont If's pre­

mières phot os n'ont que très part idle­

Inent rf'ndll cornpte. 

On pe ut rf' If'ver bien pvidf'IlllIlf'n t, 

avant Inpmf' que les travaux IW nous 

éelairent sur la singularité cles <rllvn's 

de la gTottc de Combe d'Arc ct les affi ­

uités avec d'alltres sites, qll!' (TI1!' d~­


couverte. venant après œlle de la grott e 

Cosquer à Yiarseille, a contribup à 

modifier sf'nsihlement la répartition 

gpographiqllf' df' l'art pariét al f'll 

Franœ. .Illsqu·'alors., la vallpe df' l'Ar­

dèche était certes connue cOHlme Ull 

foyer d'art pariétal paléolithique, mais 

COlnIne un centre rnarginal. 

La préservation du contextf' archéolo­

gique (sols., emplTint!'s, foyers) du fait 

de l'histoire gpologique qUf' rétudp élu­

cidera pf'ut-Ptre, et plus immédiate­

IIwnt grâce au COInportement exem­

plairf' de respect du patrimoine des 
inventf'urs df' la grol1f', offre lln champ 
d'étlldf' d'unf" HInpleur rarf'nlent 
atteintf'. T"a cavité cOllstitue Ull excep­
tiollnel milieu clos qui a conservé 
intacts. ks t~Inoins de la coexistence de 
l"hoIIUnf' f't des ourfl des caVf'rnes : 
fo\'ers au soL outils en silf'x. relif'fs de 
repas. tracesd!' torch!'s d'éclairage, 
t racf'S df' pa s mêlpf's a ux pis tes ani­
nwlf's, OSSf'Inents d'ours intf'Tltiollndle­
ment disposés ... 
Sans préjuger des avis de la corllIllis­
sion sup~rieure des InonUlIlenb histo­
riques (7(' sf'ction) et du consf'il natio­
liaI df' la rf'cherche archéologique pour 
la conservation f't rétudf' de la grotte, 
on peut raisouuablement présmner qUf' 
quelques préoccupations fOlldamen­
tales s'ÎTnposenlllt : suife p. 4. 

culture & recherche n° 51 février 1995 
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la ('onrwissanc(', avant m(:mf' le 
dpbut (h· toute étude df'S traces el des 
œuvres, de;, principale,.; dOllufes repré­
selltatiw,s de l'état plty~iqllf' et clilIla­
liqlH' de la ~rotte, pllis de lems varia­
t iOlls ell relation avec le climat 
extéTielll'. Il s'agi! (l'effectuer uu bilan 
"Hllitain' de départ, puis (rassurer une 
stlrv(~illallee du lIlilieu souterrain" de 
lIIanipI'(' kt prévenir tout risque de 
dégradation de la grotte ('t dl' SOlI 

contenu: 
- l'mufllagf'lIlent d(' la cavit[. poIll' en 
[)t'ruwt t n' rétude avec l,'''; lIloyf'US les 
moins perturhants (installatioll de pas­
sen'Iles sa lIvegardant les Vt'st iges qui 
jonclli'lIt le :loI, édairagr' ba,;se ten­
sioB .. ,) : 
-le recours allx moyens I(~s plus déli­
cats pOlir rét u!!e df';, parois et des sok 
ce qui ll'exdut (railleurs pa,; le" prflè­
vmnents TlP(,f'ssain'" pour détf'nnina­
t iOlls et datations: 
- la df>finit iOIl d"s rpgles Îl ob";f'!'ver lors 
de tOlltf' visite, qlwlll- qu'en soit l'objpt : 
vi,;it(' SiIIlpl('. ~t ude, prisf' de VII"", 
lIombn' maximal (/'plIln"(',.;, .-turfe 
lnaxilllahé. lilllites (r~dairap;(',. t'te. 
1A'~ travaux .-te r!'cherdw mobiliseront 
p(èlHJant plusieurs arm('('s df'''; illtervp­
Will!'; dcs divers!'s iustitutions (millis­
tpre de la culture, CNRS, mlÎvprsités). 
La fmgilité des lieux écm1p la perspec­
t ive d"ollverture a1l public, A lIloyell 
tCTlIlC les nouvelles tc!'llllologies df' 
lïllla~r' seront lnis!'" ('li (l'uvrp pour 
Hs,;urer la tnulsmi,;sioll des illforTlla­
tiOlIS fi d('stillation du public 1" plus 
large, Il ya lit aussi matÎI'r!' ù rpcherehe. 

CDFolio sur 
les pierres des 
monuments 

L'a~so(:iation GEOPRE (Association 
pour rétude de l'enviroIluement géolo­
giqm' d!' la pr['l!ünoire pt de,.; in!f'nH> 
tions 1'110'(' rhomlTH' et sou cadre de 
vie) propo~f' uue s(~rie de diapositives 
cmnmputées sur CDfolio qlli illustrent 
Il' choix et l'utilisation de la pierrp 
depuis les sit('s d'extraction jttsqu'il sa 
mise ell œuvre dans la ('()JlSlrtlction f't 
rOrUemf'lllaTÎoll des 1ll0llUflIputs de 
notre pays. Elles mettellt f'1l valeur 
]'('xlrPIlJe variétÎ' des pierres du Bassin 
Parisien, du Ba,;~ill Hhodalllf'IL du 
Massif CelltraL de,.; Maures et de la 
Corse, de la Bretaglle : l(,s d('rllit~l'es 

enfin pré,wuteIH des édifices eOlllpo­
sit e" et polvlit hiques, 

Forme 
particulière 
d'altération 
du calcaire. 
Arènes de 
Nîmes. 

Ces diapositives sont 
accOlnpagnées d'ull fas­
dculf' 011.. l'fgioll par 
région, les auteurs prÎ'­
,,;enlcnt la diversité des 
roches sédinwntaires, lIla~IIHltique" et 
lIlétmnorphilJues en citant le" prillci­
pau x 11lOnUTIH'nts 011 (~Iles ~Ollt 

cmployéps. 1~a protectioll (~t la l'f'stall­
ration de ces ('OBstructions exigt'lIt de 
eounaître avec précision la IHI III 1'(' et 
l'origillp dps matériaux, (liagno;,t ie 
auquel parvielllH'nt les lllÎ'tllOd!',; 
d'!'xauH'n et d'analyse ,;ci(·ntifù[lH's. 
Ce dOf'llllU'lll eOllstitue la "frie 11° 7 
(rtlllf' collection dirigéf' par Jeull 
Claude Mi~kovsky et publiée av('c le 
concours du ministpre de la cultIl n' et 
df' la francophonie (missioll (]P ln 
n~('helThe) et h' centre de l'f'clH'IThr' 
archéologiqll!' du C~HS. 
Diffusion aux adhérents de l'Association: tarif de la 
cotisation 120 Fpar an. GEOPRE - Maison de la 
géologie - 77, rue Claude Bernard 75005 Paris. 
Tél, : 43 31 77 35. 

Musique - Images ­
Instruments 

CNte Ilouvelle revue est conçue par le 
laboratoire d'organologie et d'Icono­
graphie lHusicale a~sociallt 1(· mÎui"tpH' 
de la r~uhurf' Pl de la francophonie et Ic 
C.\lRS et pnblife avec le eOTlcour,.; dc la 
direction de la ll1usiqup pt de la dall,.,". 
Elle se propose de regrouper diffén'llls 
champs disciplinaircs (fHet ure illstru­

mentalc : acoustique instnllTH~lltak : 
histoire des ('ollt'etiOlIS : restauration :, 
collecte et allalyse de~ :mj!'ls musicaux 
figurés da1ls h·s arts visuels) et iuvÎIP à 
la cOllfrontat iOlI de" approche,; ks pltts 
divers!'s. La revuc prl-:oellte IfS t raVHttx 
menés au ,,!'in du laboratoire on en col­
laboratioll avec lui et accueille des 
articles scielltifiqlles originH!lx de cher­
chellrs frall(:ai" ou étrallw~rs. Elle COlU­
prend une livraison a1llll1elle à laquelle 
pourront s"ajoutf'l' des llllln~ros spé­
ciaux. Le t hplIIc dn 1lI111lfrO 1 portera 
sllr"lnnovations et tradition:> dan:> la 
vie lIlwiical(' fraIH;aise au XIX" siècle, 
Le lllllnpro 2 portera fml' If's "Aspech 
de la vif' lIlusi('ale au ,VTT" sii·de". Des 
note~ .'t dOCtlIlH'lltS. ('hroniqllc des 
prillcipattx évÎ'llemcllts, llo11\'elle~ 

parutiOllS COillplètcut chaquf' mllllPro. 
Laboratoire d'organologie et d'iconographie musicale. 

Dir, Florence Gétreau - Musée national des Arts et 

Traditions populaires - 6, avenue du Mahatma Gandhi 

75116 Paris, Tél.: 4417 60 94, 

Abonnement: Editions Klincksieck 

8, rue de la Sorbonne 75005 Paris, Tél. : 43545953, 


La maison de 
l'archéologie et 
de l'ethnologie 

La Maison de ral'(~hf>ologie et de retlIlH)­
Jogit' réllllira sur 1.. (:amplls df' J\allteTT!' 
une villgtaine de Cf'ut l'eS dp redlerchf' 
propres ou associés du (:~HS 011 des IlnÎ­
V!'rsités de Paris 1 et df' Pm'i,; X et d~diés 
ù l'archpologie (de la Préltiiitoiœ an Hattt 
'\1oyell Age) et ù l'ethnologie (sur l'eu­
semble du glnlw). Cette rÎ'unification dc 
laboratoirp,; pn lUI m(:ulf' li('II, financfe 
par le lIIillistpre de ]'f'llseigllf'mellt 
impériettr (,t d(~ la rpdwrdw, pennettra 
la wise en COllllllllll d"pquipelllenh 
lourd;;, ell paniClllif'I' d'llII pôle donl­
mentaire, d'llIl(' double hiblioth("que 
d'archéologie f'1 d'ethnologie. CNte 
COlleent ration de chercheurs favorisera 
la collaboratioll f'ntre pqllipe" d'un 
mêllle dOlIlaillP et J'ouvprture de re­
d,erches illterdisciplillaires. 
Ulle plaquette présente les ullités dp 
reehen~he com:el'uées et les formations 
dOdoralpCi organisée,; en association 
nvpe de nombreux laboratoires du 
Cf\RS. de" Hlliv(èrsités, des gnmds éta­
bliss(~mellls et pour t:eltaiues le minis­
ti:~re dfè la cuhnre et de la francophonie. 
Contact: service de communication 
Université Paris X Nanterre - 200, avenue de la 
République 92001 Nanterre cedex, Tél. : 40 97 71 32, 
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Actua.lité de la. echerche 

Importante 
découverte de 
l'archéologie 
médiévale 

En 1989 la cons~rvation régionale des 
monUTIlf'nts historiqu~s df' Midi­
PVTénée" décidait en collaboration avec 
le service rpgional de l'archéologie, la 
dépos~ du sarcophagf' cent.ral de l'enfeu 
df'S Comt~s df' Toulollsf' .. à Saint­
S~rniu. La fOllill~ et rét ud~ du sarco­
phage dit de "CuillaulIlf' Tailld~r'" 
étaient cOllfiées à M. E. Crubezv du 
lahoratoire d'anthropologie de l'uui­
v~rsité df' Bord~aux l et à .\lIme C. 
Dieulafait du servicf' régional de 
rarchéologie. Cinq HI],.; nprps, grâce à 
llTle équipe de plu" dt' 40 "pécialistes 
appartellant à plu" de 10 laboratoires 
Cl\RS et/ou universitaire". l'étude est 
tcrrninée et. le manuscrit dépŒé. 
Lf' sarcophagf' a livré If's rf'stf'S très 
bif'Tl COTlsf'rvés d'uu Corntf' du X" sièd~ 
porteur de vêtelllent" remHrquables. 
Par ailleur" qualltités d'autres rt'st~s, 
humains, animaux, végétaux. textile"., 
papif'rs .. t.~ssons, ~tc., p~rrn~tt~nt d~ 

suivrf' l"histoirf' du sarcophagf' ~t d~ 
son environllenlerIt sur ~nviron 1 000 
ans. 
Dans df's domainf's aussi divf'rs qUf' 
rém~rgt'nce des familles rpgnantes à la 
fin du IIaut Moy~n Ag~., l"histoir~ df's 
t~xtilf's d df' la mort f'n Occidf'nt, It's 
résultats obtf'nus sout d'orf's ~1 déjà 
COli sidérés ('oTllmf' l' UUf' d~s décou­
V('l'tes majf'ures dt' rarchéologi(~ médié­
vak de ces 20 dernières aUlIées sur le 
tf'ITitoire rnétropolilaill ~1 df'slinés à 
fair~ désoT'lllais référ~ncf' à l'échelon 
europeen. 
Cette ét ude a hplléficip d'une nouvelle 
approche historique Imspe essentielle­
rn~ul sur d~s doCUrnf'nls d'ppoquf'. de 
ln ligllée comtalf' toulousaint'. La 
fouille et les études en laboratoire ont 
bélléficié de techlliques et de moyen" 
trinvestigation dOllt certains lI'avaient 
jamais été réalisés ~n Frallce f't qui 
pour d'autrf's sont d~s prf'rnièrf's sllr l~ 
plan intnnational, et qu'alltorisait le 
d~gré dt' consf'rvation f'xcf'ptionuf'l d~s 
objds issus df' la fouill~. 
Contact: Mme C. Dieulafait 
Service régional de l'archéologie de Midi-Pyrénées 
7, rue Chabanon 31200 Toulouse. Tél. : 61 61 21 61 

Communication 
scientit'ique et 
technique 

Des Entretiens de la COTlllTlllllicatioll 
scientifique et technique étaieut orgalli ­
sés par l'ASTS (Associatiou Scieuce 
TechTlologif' Société) l~ 19 jallvif'I' 1()9!) 
au ministère de renseignement supél;f'ur 
et de la recherche. Ils visaient à s'inte/To­
g~r sur l~s ohst.acles à la COITUllUllicat iOIl 
sci~ntifiqllf', à partir de trois grande,; 
qu~stions: comm~nt s~ décidf'n t If'S 
OI;eTltations de la recherche et cormrwllt 
sOllt-elles diffuspes'( (intervemmts : F. 
KOllrilskv ct ,I.-P. Kahane). La Illpdiatj­
sation d~s scif'ntifiqll~s eSl-f'lle obj('(' ­
rive'( (M. CazpIlHve f't A. Kahn) Qudlp 
est la pla('p d~ l'idéologif' dans la ('0111­

rnunication "cielltifique et techniqlw '( 
(J.-M. Lévy-Leblond et M. Blay). Lps 
interventions et débats seront publips. 

ASTS -19, place de l'Argonne 75019 Paris. 
Tél. : 44 89 82 82. 

Convention de 
coopération dans le 
domaine de la 
préhistoire 

Le ministère de la culture et de la frall ­
cophollif' (mission d~ la recherche) a 
signé une cOllvcntion de coopprat ion 
avf'C l"univf'rsité df' P~rpigllall f't le 
C~RS (éqllip~ CNRS postulalltf' 0101 
"'Préhistoirf' f'1 paléo~nvir()Il11f'nH'tlts 

quatf'rnaires dans le bassin méditpITa­
néen ") dans les dOlnaines suivants: 
- analyses pluridisciplinaires de sites 
préhistoriquf's : 
- étudf's df's faUllf'" quaternairps. 
anthropologiques .. tracéologiques... 
- usages des nouveaux systt-rlles 
d'information pkctronique ell arcl!f-o­
logie préhislorique : 
- évaluation d~s cOInportf'lnf'Ilts df's 
publics par rapport aux COlISolf's illter­
active" et aux diver" di"positifs lTli" au 
point au mllsée de préhistoire de 
TaUlavf'1. 
Lf' prograuurlf' d~ rechf'rche sOlllellll 
dès 1()()4 a pour mission d\ldapter les 
systèm~s élf'ctroniquf's ~xistants à la 
gf'stiou pt ù l'analys~ df's doulléps en 
archéologif' préhistoriquf' f't de nlf't trf' 
ail point. via Ull(~ banqu<~ dllllages 
lIotammellt. des outib de diffusion de 
CPS counaissanœs auprès du public. Il 
p~nnf't d'~llvisagf'r df's actions de for­
uwtion ~n ces dorllainf's. 
Centre européen de recherches préhistoriques ­
avenue Léon·Jean Grégory 66720 Tautavel. Jean­
Claude Miskovsky. Tél. : 6829 07 76. 

Le centre technique 
du livre de Marne­
la-Vallée 

T~e ministère de l'enseignement supé­

rieur et de la recherche et la Bihlio­

thèq Ile llationalc de FraTl~'e créent cn 

part f'naria t llll cf'nl!'f' tf'chniqllf' du livre 

à Vrame-Ia-Valléf'. Cf' œntrf' f'"t couçu 

ail bélléficc des d(~ux institutioll" pour 

éviter les doubles elllplois en Illatièrf' 

d·at.eliers de traÎ!eUH'llt ct de restaura­

tion f't favorisf'r If's synergi~s f'n faveur 

df' la consf'rvation d~s périodiques. 

POlIr la B.\JF. il s'ugit de dispmwr df' 

lieux de stockage d'mie collection df' 

sauvegarde (les eXClnplaires de cOllser­

val ion absoluf' df's docllments dll df-pôl 

légal) ; df' lif'llx de traÎ1f'lIlf'nl (micro­

fi Illlage, dé"acidifinltioll pt rellforcf' ­

nwnt dps papÎ<'rs .. lluIuérisation pOllr 

les documents audiovisuels) ; d'un 

laboratoire d'assistallce tecllTlique et 

scif'ntifiqut' f'1 (l'lmf' llnité df' fonnatioll 

et df' dO<:lITllelltation. 

Pour r pnseigllf'lllpilt supéripuL il s" agit 

de dispos(~r d'Ull<' hibliothpqll~ df' 

dppôt, assuralll la conservatiOlI et la 

cornrnunicat ion aux If'ctf'lU's. des col­

If'ctions d'intérpt seif'lltifiCfllf' des 

hib liotlrt'qu es Ullivn"itaircs et grands 

ét ahlissemenls d"enscigllelllents su pp­

rieur d'lle-de- Frallce. 

Lf' calt'll(h'i~r df' l'0pPnlliou prévoit la 

livraison du bâtilIlt'ul ~Il juillf't 1<)()!). 

des rrUlgasins opératiolllle!s ~u octobre 

1()();) et la misf' f'n fonct iOIl Ilf'Illf'nl des 

atelipT's l'Tl jmlvif'r 1q<)(). 


BNF: 1, place Valhubert 75013 Paris. 
Tél. : 44 06 30 00. 

Inventaire 
scientit'ique des 
collections 
ethnographiques 

Le milli"tè]'e de la culture (mission dl' 
la recherche. directioll des musées dl' 
Francf'. dirf'Clioll dll patrirnoine), Cil 

relation avec des seientifiqlles dllOri­
ZOIIS divers (ministères de l'ellseignc­
lllf'llt sllpéri~llr f't df' la rf'cllf'rcllf'. de 
l'éducation nationalf'. associations df' 
muséf's ... ) a mis f'U placf' une c~llule 
"Inv(~ntairc scicntifique d(~s collections 
ethllograplliques'" ba"ée au musé(' 
Ilaliollal df's Arts et Traditions popu­
lairf's. C~ttf' cf'Uulf' doit pf'nnf'ttre 
d'aidf'r les rf'sr)(lllsabl~s df' collf'ctions 
daus la gf'stioll df' Cf' patrimoint' tout 
f'1I développant sa cOlllwissancf'. UUf' 

suite p. S 

culture & recherche n' 51 février 1995 



njeux 

Réflexions sur 
l' ypertexte 
par Jean-Louis Lebrave* 

La recherche en matière culturelle a de 

plus en plus recours à des dispositifs 

techniques multimédias. Il nous a paru 

intéressant de demander son point de 

vue à un chercheur sur la notion 

d'hypertexte dont il est question dans 

ce domaine sans qu'on sache toujours 

précisément ce qu'elle recouvre. 
---,,---,,----------------- ­

n s'accorde pour dire qu'un hypenexte est consti­
tué de données textuelles stockées SlU' nn SUppOri 
électronique. et réparties ell éléments ou nœuds 

d'information qui, au lieu de se suivre"comme les wagons 
d'un train'"., sont reliés CIme eux dans un réseau à l'inté­
rieur duqllel OH peut effecruer des parcours non séquen­
tiels l . Plus globalement, les "documenls" qui forment les 
nœuds peuveIlt contenir n'importe quel objet représentable 
sous fonne numérique. qu'il s'agisse de texte de son, 011 

d'image (un hypertexte associant ces trois modes est géné­
ralenient appelé h.Y7JPrmédia, surtout rH Europe), Pour 
décrire un hypertexte, on recourt aux notions de graphe. de 
l'!~seau, de rarte., et la métaphore la plus utilisée pour dési­
gner les parronrs est relIe de la navigation, 

L'apparition de l'hypertexte aux Etats-Unis cst contcm­
pOT'aine du (Iéveloppemellt dl" l'informatique: dès les 
années 40. Vannevar Bush irruw:ine avec '>:\lelllex'" lUI svs­
tènle ffencyeloprdie interactive,' T}hypertexte reste toutel'oÎs 
programmalique jusqu'aux annéeh 60, L'utopie devient 
réalité an moment où apparaissent des interfaces plus 
conviviales recoumnt à de nouveaux dispositifs techniques 
COIllIlle la souris et le Illulti-fenêtrage. et où la nécessité du 
travail coopératif donne naissance aux premiers réseaux 
partagés. C'est Theodore Nelson., avec son projet Xalladu 
d'encydopédie universelle, qui est la figure emblélIlatiqne 
de cette éclosion des années 60, Le développement de 
l'hypertexte se poursuit ensuite dans Je monde infonlla­
tique, mais il faut attendre les armées 80 pour le voir 

, Cf, par exemple s'introduire dans le monde des hUIllanités et de la littéra­
R. Laufer et ture, cette foi,; dans le contexte "postmoderne" d'une 
D, Scavetta, appropriation américaine du structuralisme européen des Texte, 
hypertexte, années 60 par certains universitaires américains. Les noms 
hypermédia, rmu'quant,; sont ici 1. Boiter. P Delany, C, Landow. Enfin, 
Quesais·je l'hypertexte prelld pied en Europe dans les dernièresn° 2629, 

1992, p, 3, années de la décennie 1980. 
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Des hypertextes avant la lettre 

Contrairement à ce qU(~ pourrait sugg(~l'er ce survol hi"to­
rique. rh:l)ertexte pas Hé PX nihilo avec les tedmolo­
gies de l'information, Bien avam rapparition de l'informa­
tique, il exisle des objet8 "hypertextlleb" dont la stI'llctlln~, 
non séquentielle, se fonde ~llI' la COlISD'uction et raeti"ation 
de liens entre des "blocs" d'informatioll, La hihliothi'que 
est la réalisalÏon matérielle d\me emité hypertexlnelle dont 
les I1O:'lIds sont constituôs par les livres, el dont les liens 
sont le,.; parcours que l'utilisateur effectue entre le catalogne 
et les rayons qui stockeut le,; ouvrages. De même" 1'encyclo­
pérlie. qui rémlÏt en lUI seul ouvrage IH totalité du sa\oir 
di"persr dans les li\Tes, fait naviguer son leetelU' à traver" 
l'hypertexte des articles el lIe leurs rubriques, Et Stendhal 
fabriquair des "hypertextes de papier" en enfennant sous 
une même reliure des morceaux (l'œllHes hétérogènes (par 
exemple l'Esprit des Lois ct des fragments de I~ NOI1l~elle 
Héloi:,e) et des espaces d'annotation personnelle, En sub­
vertissant dt' la sorte la logique liuraire et séquCIltirlle ùu 
livre imprimé. il anticipe sur rî~alisations électroniques 
de la fin du XX" Riède, 

De Illêmt'. Stlr un plml plus abstrait. le coneept d'hyper­
texte, avec ('Il eorollaire celui de rô~eau, n'est pas très éloi­
gné de la notiol1 fondatrice du structuralisme, qui définis­
sait lt's éléIllet1ls d'lin système par les relations qu'ils 
entretiennent \(,s nlls aw!: les autres, La métaphore "Ier­
restre" du résean de voies [errres el de l'indicateur (Ie che­
mins de fpr, dû're au structuralisme des origines, peur ftre 
transposée dans celle, "maritime", de la navigatioll. en 
ollVl'anl la systématique Rtmetmaliste et en remplaçant I(·s 
ensembles clos et hiérarchisés (dont l'archétype reste le sys­
tème phonologique d'une langue, 011 celui dt' ses mor­
phèllH'i, grammaticaux) pal' des systèmes ouverts, à l'inté­
rieur desquels il eS! toujouj'~ pOiisible de eréer de nouveaux 
nœuds et de nouveaux liens, 

Un nouveau rapport à l'écrit 

Cest an niveau de l'ifllerjiz((' entre hnilisateuI' el 
]"ensemble de documents que l'hypertexte innove de 
manière radicale en crrant des interactions inédites entre le 
disp()~itif tedulÏque, sou eontellu mllurel et les utilisateur~ 
humains, C'est à cc niveau techuieo-culturel que rhyper­
texte l'st salls doute le plus il même, à long tCI'lIlt' .. de modi­
fier les l'OIleepts eux-mêmes., par Hue évolution eOlllpHrable 
à œlle qui a accompagné l'apparition de l'imprimerie. 

En effet. rhypel1exte électronirple modifie les rapports 
entre l'<lutem. le lecteur et II' texte, Eu premier lieu, il 
constitue un écrit flon séquentiel et nOf! hiérorchiqul' 
(.1. Boiter). De cc fait. il l;:t différence de l'imprimé. il 
Il'impose pas à la lectme un ordre prédéfini et ilmmlllble. 
Par la \ariation toujours possihle de la taille des uŒuds et 
de la qualité des liens entre reux-ci. il permet de démulti­
plier à rinfini les relations entre él(~Illel1ts textuels: il 
"(~paissit la tt'xmre·". On peut aller jusqu'à dire qu'il fait 
explicitement du lecteur uu scripteur potentiel et brouille 
les frml! ières traditionnelles l'nlre écriture pt leetll1'r. eHtI'!' 
allteur~ et lecteurs. eIlIl'e production et réceptioll. Par là. il 
ouvre la YOie à de nouveaux ohjeb destinés à venir enrichir 
l\lIliver~ du livre. C'e~t dire lout J'illtérêt du projet de poste 
dl' lecture assistée par ordinatellr (PLA.O,) développé par 
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la Bibliothèque Nationale 
ue France, qui mft en 
œuvre ccs nouvelles moda­
lités de lecture-écriture et 
lIlodifie IfI relation entre les 
corpus trxturls er leurs 
utilisateurs. Le P.L.A.O. 
perrnettra à chacun de 
néer SOli propre espflce 
(hyper)textuel. qui com­
porterfl non ~eulemellt les 
olluages lus. mais aussi et 
~urtout les parcours effec­
tués à travers ces ouvTages, 
et les annotations du Icc­
teur de\ellu par là lecteur­
scripteur. 

Délocalisation 

D'une manière peut-être 
plus déterminante. l'hyppr­
lexte modifie la nature 
même de l'écrit. En tant 
que trace inserite ~ur lit! 

wpporL celui-ci penuet la 
communication différée: il 
librre 1(, locutcUl' de,; 
contraimes du hic et f/llfU; 

et n~lId possible la trans-
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UÙSSiOIl d\m message in abselltia. Mais il fant que le mes­
sage parvierme à .son destinataire, soit par déplacement du 
support physique dn message qui est porté au des1Înatairf 

c'eM la postr,-.. soit par déplaœlllf'lli du destinataire llli­
même si réerit est ulle inscriptioll mr un monument, 
mais tout aus~i bien un ouvrage déümu pHr nue biblio­
thèque. Autrc!Ilellt dit, récrit est prisonuier de son support. 
ce qui cOllfère lllle importance l'fuciale à la locafi.mtion 
physique de celui-ci. Pour s'eu (,()Ilvaincre, il fl'est que de 
songer à la frustration qu'on œssent dans une bibliothèque 
lorsque, après avoir activé b différents liens physiqllfs 
permettant l'adwminement d'un ouvrage en consultation, 
on apprend que le livre demandé n'est pas dispollible ... 

Crâce aux teehnologies de l'inforllIation. la communica­
tion frandùt une étape supplémelltaire en devenant indiffé­
renœ à la localisation matéridle du support de stockage du 
message. Par rxemple, dan" cet hypeltexte planétaire que 
constitue le ré~cau Illtenwt, li- Illes~age peut ~trc affiché sur 
n'importe quel écrall faisaut partie d'un lliSpOi'Îtif teclmique 
susceptible (1';tre conneeré au réSt'alL L'information est 
dOIlC, au ~ens stricr, délocalisép: ('cs~alll d'être prisonnière 
d'ulI support, elle peut cirl'uler partout et devient accessible 
depuis n'importe quel point du réseau. 011 peut dès lors 
constituer des collections virtuelles d'objets qui reproduisent 
sous forme électronique des textes., deo images et des sons. 
C"exposiriOll imaginain;' sur le siècle flJ~'i LlIlnières dans la 
peinture des musées de Franr(' actuellement présentée sur 
Internet .. ou Irs mille "images du patrimoine culturel de 
:Ylidi-Pyrénées" diffusées par l'\RIT de Toulouse, en offrent 
de prelfùères illustrations. AillSi délocali,é. le processus de 
eommurùcalÎoll permet d'établir de nouvelles relations entre 
les messages, lenrs auteurs et leurs dest.Îllataires. 

Un isnsnense dosnaiine de recherche 

Toutefois, la plupart des réalisations hypertextuelles 
actuelles - notanmlelll cflles qui font l'objet d'nne diffusion 
commerciale sont encore trrs éloignées de cet idéal. E:lb 
constituent plutôt des livres transportés trIs quels sur lHl 

support numérique. de sorte que la navig-ation reste très 
sommaire. les parcours offerts au lecteur ne sc distinguant 
gUf>re du feuilletage classique cf Lill ouvrage imprimé. Les 
disques optiques llUmrriqllfs corrllnereiaJi~és à l'heure 
actuelle ne se différenrirnt dr récrit non numérique que 
par la multiplication considérable de leur capacité de stoc­
kage. Et les "encyclopédies imeracrives" clisponibles sur le 
marchr sont bien loin d'exploiter plcineIUrnt les capacités 
du nouveau support De 1T\(:trH' que Stendhal fabriquait des 
hypertextes de papier dans l'univers teclmico-culturel dn 
li\Tf, les produits hypfrrnédias actuels n'offrent encore le 
plus souvent que des li\'1'(,8 reproduits dans l'elivirolltlelllCllt 
de,; technologirs de l'information. Il faudra certainement 
du temps avant que n'apparais:ieut toutes les conséquences 
de l'hypertexte sur la strucTUI'r imerne des"livres" électro-

La difficulté n'est plus d'ordre technologique 
- même s'ils SOIIt encore perfeCTibles, les les 
mémoires. les réseaux nécessaires à la cowitTuction d"" 
hypertextes sont disponibles. En revanche.. tout ou presque 
reste à explorer quant aux liens et aux processus cognitif" 
qui structureront les nouveaux environnements de leeiure­
écriture dYliamique. Cormru'llt procède la lecture, par quels 
mrcanismes les lt'eleul's s· approprit'nt-ils les tf'xtes., et que 
sera la keture hypertext uelle ? Comment fonctionne l'inter­
textllalité sou,,-jacf'llte à récriture. et que sera l'écriture 
hypertextnelle? La notion canonique d'auteur gardera-t­
elle un sens? C'est dire qur. par-delà le succès médiatique 
actuel des applications nnùtimédias de rhypertexte, celui-ci 
constitue d'abord un iIllIlleW'f' domaine de recherche. • 

* Jean-Louis Lebrave est directeur de recherche au CNRS-ITEM. 

Maquette 
de l'hyper­
traitement 
de texte 
Lecao, 
réatisée au 
départe­
ment 
Technologie 
et Sciences 
de t'Homme 
de l'univer­
sité de 
Compiègne, 
division 
Philosophie, 
technologie 
et cognition. 
Photo 
EBPF, 
Philippe 
Hersant. 
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première étude IIH'née par l'Asô:iociation 
frallçaist' dt's mUô:iées d'agriculture et It' 
n Illsée des A TP donnt' lieu à une p uhli­
cation par Jean-Hené Trochet, respon­
subit' du projet et E. de Laubrie. sur les 
"Véhicules agricoles des régions de 
Franct'. Matériaux pour une ethnologie 
ltislOrique" (1994, 6hO p.). Ce volume 
est k prt'mier d'une série destinée il 
lIIif'IlX faire connaître les fonds des 
musées relatifs à la eivili,mtioll rurale 
frallçaise. Le thème de la campaglle 
1995-1996 lancé par la eellnle est celui 
de l'attt'lage HU joug. 
Contact: Jean-René Trochet, coordinateur de la 
cellule: ATP - 6, av. du Mahatma Gandhi 75116 Paris. 
Tél. 44 17 60 00. 

L'adRlinlstration 
de la recherche 
archéologique 
"française dans 
le Moyen-Orient 
du milieu du XIX" siècle à la 
veille de la Seconde Guerre 
mondiale * 

DelHlis les preTJlières fouilles en 
Assyrie, 150 ans se sout écoulé;; pen­
dallt les(luels la France a travaillé au 
Moyen-OrieIlt au gré des aléas poli­
tiques. L'origine déjà ancienne de cette 
ael i vi té dans e(:tte région permet de 
s'interroger sur les circollstances dans 
lesquelles dIe s'est développée. or~aIli­
,,,"e et admiuistré<,. 
Le présent travail étudie le" raisons 
pOlir [t'squeUe,.; diverses instauees de 
1"I':tat ont. intégré dans leurs préoccu­
pmiolls la redu,rche archéologique au 
\loY"1I-0rienL principale hénéficiaire 

L'archéo­
logue 
Claude 
Schaeffer 
à Chypre. 
Musée du 
Louvre, 
antiquités 
orientales. 

du soutien apporté par les AHaires 
étrangères à rarchéolo~ie française il 
l'étranger. Les considérations :,;<:ienti­
fiques ont-elles été les sf'ldes motiva­
tions qui OIlt nmduit leur action '! 
Après lUie période d'archéologie pion­
nière, inaugurée sous le signe dl' l'a­
venture et (If' l'initiative individuellf'. la 
recherche arehéologiqllf' françai"e ue 
s"est rédlement organisée que par le 
renforcement de l'intervention dt';; pou­
voirs publics. Après 1890 l'archéologie 
en effet commenee à n'être plus cOllsi­
dérr"e comme uue questioll purt'IlH'nt 
scientifique. mais COHlIlle faisant parlie 
des intéri'ts cuhurt'ls dHendus d~HlS la 
région. 
Il s'af.,rit d'll1)(:~ eonct'p1ioll tardive, li~t' à 
III1 contexte politique particillier, celui 
des vingt dernièrt's années précédalit la 
Première Guerre mondiale. C\'"l dUlIs 
l'Empire Ottoman, où les rivalit.r"" eHlre 

puissHJlI::es europôennc:i sonl de plus t'Il 
plus âpres qne l'archéologie française, 
sans identité propre, sami illOltit ulion 
rôellement spécifique, rerll'OIltre le plus 
de difficultés. quant à la PC1';,e .. le 
monopole de l'archéologie qu'clle est 
parvenue à y établir est t l'l'" cOll1ro­
versé à la veille du conflit. 
C'est donc dans un COIll exte de eri,.,e 
que le mülÏstère de l'instruction publi­
que encouragé par le millislèn' des 
affaires étrallgères - prend il la vt'ille 
de la guerre, les premières disposition;, 
visant il organiser et il dévdoPlwr 
l'archéologie dans la régioll. 
Au lendemain de la guerre. forte de 
l'expônencc acquise. la France panieut 
à corllrôler la recherche arch{-ologilJue 
d'ulle part ünportante du IIHHlde orien­

tal par le biais rfull domaine résCl'v{- en 
Afghanistan et de deux service,; df's 
antiquités., (~dui de Syrie Liban, t'Il 
vertu du ~1andaL. et celui d'Iran, ell 
cOTnpenSaüol\ df' l'abandon du InOllO­
pole. Le rôle df's Affaire" étrangères, 
défenseur in~titHti()llnel des intérêts 
cullureh. notamment par le biais du 
Service df's (ruvn~s françaises à l'étran­
ger qlli vient (l'être créé, devient déter­
minant. Toutefois, le rôle de l'lnstrllc­
tÎon publique puis dt, l'Education 
natiollalf' - as~oeié à eelui des musée;, 
est primordial à la veille de la Seconde 
Guerre mondiale. 
*Thèse de doctorat soutenue par Nicole Chevalier 
(1993, Paris l, 464 p. plus annexes). 
N. Chevallier est ingénieur d'études de la mission de la 
recherche au département des antiquités orientales du 
musée du Louvre. Tél. : 40205072. 

PrograRlRle 
théRlatique sur 
l'ADN au CNRS 

I,f's Jévdoppemcltts des l"f'dwrches sur 
l'ADN et le;, protéinf's permettf'nt au­
jounfhui (fellvisager leur utilisation en 
archéologie. préhistoire, palé.ontologie 
ou biologie. 
Cependant 1es équ i pes scielltifiques 
française sout insuffisamment engagées 
dans ce domaine el disp<'T"Hées. Alls1ii le 
départelllent SCif'llces de l'homme et de 
lu société du C:\"HS met en place un 
Programrrw Tlu'.lIlatique AD'.! fossik" 
dont le respon;.;able est Henry Dlldity et 

le suivi scientifique confié à MIlle M.-A. 
dt" Lumley. LIll groupe de travail a été 
COII~titllé pour étudi(~r l'élargissement 
de ce progrmiliue Ù d'autres départe­
ments du C"I"HS (SnLJ. SnV) et aux 
autres organislIles de recherdte (ulli­
versités, \1uséml1 national d'histoire 
naturelle,. [l\"SER\L INRA ... ) 

L'ADN ancien - outil 
de diagnostic dans 
le dORlaine des 
biens culturels 
Au laboratoire de recherche 
des monuments historiques 

Le laboratoire de r('cheiThe des 1Il0l1U­

ments historiques, en association avec 
le <:entre de géllhique rnol{-culaire de 
Gif-sur-Yvette travaille depuis plus 
d'un an 811r lIll projet qui a pour objec­
tif de réaliser la détermination de 
l'espèce animale à partir de matélianx 
tels que le cuir, le parchemin. la bau­
druche. Cc projet.. qui aurait pu 
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paraître e01I1HI(~ ulle gageure il y 11 peu 
d'allnée~:. peut être envisa~f. raiSOlllla­
hlenH'llt compte tenn df's progI'Ps 
récellts de la biologie molf.cll1ain~. Ell 
effet le dfVe!0p[H'UH'nt de la technique 
d'ampli fieat ion de rAD::'\ (nmstituant 
chirniqlle fondamental de;; chromo­
som(~s) par réHctioll cn chaîne de poly­
lnérisation (plus cornille SOIIS le nom de 
P.C.R.) permet de t.ravailler sur d'in­
fimes quantités de matériel lHH:léique, 
éventuellement fragmellté et done 
d"appréhender des matériaux relative­
ment allciens. Cette approche a ainsi 
pt'nnis de dater deOi re"tes HlIllnallX 
vÎenx de 10 000 allOi. 
La llIéthotk expérinH'fltnle choisie a 
cOllsisté d'abord il lenter d"extraire du 
matér'iel liudéiqlH' il partir df diffé­
rellt.::> Jflatfriaux d'origine récellte. Clle 
foi" la faÎ::;ahilité démontrée. il a fallu 
dÎ'vdopp<'r des olltils lfIoléculaÎn's per­
met tanl la distillction l'nI ["(' le" esppces 
~Il~ecptible", d'avoir fourni le lllatériel 
employp. Troi~ matériaux oUl été "ysté­
matiqueUH'llt 1Il ili"és : le cui!".. le par­
ehemiu et l'intestin. Lcs principales 
difficultés à ce niveau dépendeut. eS"f'Il­
tiellenlf'lll df' la (:oll;;i;;talH:e du Oiupport 
orgallique,. lks traitements HlItéricurs 
et de" rnodalitps de CflllO;prvatioll. Ln 
gi-ne marqtH'ur apte à différf'llcier h~b 
AD:\" en provenance d",s espèce,; sus­
pectées, à savoir bfpuf, ehi"'vre, porc, 
mouton. H été spleetiollllÎ'. r:aligue­
ment d('5 frpqw>uœs est réalisé. ~insi 
que la définition des amorces spéei­
fiqlles. Ces amon~('s sout choisies de 
manière ù délimiter des dOlllaillcs de 
faibli' longueur mais apte:; ù une !"eCOll­

naissanc(' spécifique par polymor­
phislBf' de restrictioll (HFLP). Le tra­
vail se poursuit pour fiualiser la mise 
en œUVT'" "ur du matériel ancien. 
Daus le dOTllaine aniuwl. la recol1uais­
sance lrAJ)~ ancien eM le plus souvent 
utilisé à dl's fins sociologiques (par 
exemple ~exage d'illdividus à partir 
d'ADN extrait de restl's humains) ou 
taxonomique:; (par exempll' cla:;sifica­
tion d'llIl<' nouvelle espèce à partir de 
données aequises sur du matériel de 
collection). Dans le dOlllaillc de la 
cOllnaissanee de l'art, il ll'exÎbte pas à 
ce jour de travail publié similaire au 
projet en cours. Cette approche ouvre 
des perspectives nOllvelles l'OUI' la 
eOlllIalSSHllCe de" matériaux et des 
technique" en histoire de rart. 
Dominique de Reyer, LRMH - 29, rue de Paris 77420 
Champs·sur-Marne. Tél. : 60 05 01 45. 

Histoire COinparée 
du théâtre et du 
draine Inusical 

L'aspect pluridisciplinaire de la 
rl'cherdw comparée dans It' dOJUlIille 
des arts du spectacle se traduit par une 
attention concomitante à la littératlln'. 
ù la 1I1l1siql1l'. aux tcclllliqlle;, de 
machinerie et de luise en "d'IH'. (;f't1(' 
rechcreh", correspond aux grallds prill ­
eipl':'; qui ont fondé la création l'Il 1991) 
de la Soeiôt(: internationale d'hi"toin' 

tI.éiitrale pour aboutir à Ulle mis~ioll 
confiée par le COllseil de rEnrope : 1'01' ­

Iller IfS cadre" de la reclwrdw théâtrall' 
(,llropé(~1Il1e. llne série de séminain's Il 

été organisée. Le Im>mieI", el] 19H7 a 
porté SUI' les rapports entre théÎltre ('1 

"cicnœs : 11' deuxiptlle. Pli 1 \)88. a ét 11­
dié les premier::> opéras el les forme..; 
drmnatique,,; apparclltées. 
Le" flllnÎ'es 1()<)()- 199.'3 onl eOllfirlllÎ' h' 
choix (k la 1hhnal iqlle ellropÎ'clIlH' 
ilY!'(' Ull(' ouvert lin' il l'Europe de l'EOit. 
EH 19!)() et 19()1, 1(,,, shllÎllaires out 

Collection 
Théâtre 
européen, 
opéra, 
ballet. 
Edtions 
Klincksieck. 

eomparÎ'e du théâtœ, de l'opéra pt du 
ballet dont les travaux sOllt publiés 
dans la collection Théâtre curo!)(;en, 
opéra, ballet., dirigée par l. \farnczarz 
(éd. Klincksieek). Des c!}('rcheufs du 
mOllde entier collaborent ù ("et te collec­
tion, essaient de dégager CI' qui (~:it 

conmlUIl au patrimoÎne européen !'I el' 
qui est sp(~eîfique à chaqlle pays. Il,, 
évaluellt rapport de chaque COllllllll ­

llauté uationale à la créatiOll drama­
tique et Iyriqlle. Cette activitÎ' se sitUI' 
dans le prolongellleut de cd II' du 
Centre (f'histoire comparée du théâtre 
et du drame musicaL fondé ell1978 
sous les au:;pices de Jean Jacquot. De 
1978 à 1986 ce (;entre se proposait 
(félaborer une synthèse des rappOl"ts 
entre le théâtre italien et les antn's 
théâtres européens. Troi" congrès int.er­
nationaux ont été organisÎ's ;,lIr ce 
IhpHlP en 1980,. 1982 et 1()H6 gnîce il 
l'appui notamment du C'JL du CNRS 
et du ministère de la culture. 
Del986 à 1993 ,,l'H activités se sont 
élargies à la définition de firnpact des 
,,;avoirs scientifique::; sur la création 

port(~ SHr les questions de 'ThollllllP et 
hlllivers dami le théâtre eUl"opÎ'clI" et 
'T'Î1nage de l'ElIrope sur seèllp IUlitÎ' 
(,t pluralité Il travers le théâtre., l"opéra 
et If, ballpt·'. Ces dÎ'batii .'iont prolollg{-", 
HU cours du colloque de Budapest ell 

19 lX3 autour du thpnJ("'théâtre de la 
lTuamé et théâtre de respoir·'·. LlI col­
loqul' interllHtional sur la comédie 
dell'arte et le th{-âtre forain en Europf' 

rse tiendra du 27 septembre au 1 .. 

(wlobre 199;:) à Paris pt au Mus{-e du 

théâtre forain d'Artenay dans le Loiret. 

Cil collaboratioll avec le C~RS. 


Les Aetes des Oiéminaires ont été PIl­

bliés aux éditiolls PUF ct Klineksieck 

et ulle llouyelle revue Théâtre, opà'a, 

hallet doit paraître au prin{{'mps 1995. 

Contact: Irène Mamczarz - directeur de recherche au 

CNRS -16, rue Nansouty 75014 Paris. 

Tél.: 4565 33 21. Fax: 45 816576. 
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______ Ville 

La ville 
Le courrier du CNRS, ne 81, 1994, 
184 p., 90F. 
Numéro spécial réalisé par le Pir 
Villes, programme de recherche 
interdisciplinaire du CNRS. Plus de 
cent auteurs dressent un 
panorama de la ville adressé aux 
chercheurs, élus, professionnels 
de l'urbanisme, étudiants, citoyens 
curieux de mieux comprendre le 
monde dans lequel ils vivent. 
Diffusion: Descartes et Cie 
52, rue Madame 75006 Paris. 
Tél.: 42 22 29 02. 

liliiii 	 Culture' 
technique 

Pour penser la 
technique. 
Alliage, ne 21, 1994, 145 F. 
Textes des interventions faites lors 
des rencontres organisées en 1993 
et 1994 dans le cadre du 

; 	 programme de recherche intitulé 
"Penser la technique", lancé par la 
Cité des sciences et de l'industrie, 
avec l'université de technologie de 
Compiègne et le Collège 
international de philosophie. 

Le Guide des loisirs 
scientifiques et 
techniques pour les 
jeunes dans la région 
Nord - Pas-de-Calais. 
ALlASf Centre régional de 
promotion de la culture 
scientifique, technique et 
industrielle, 1994,321 p. 
ALIAS 75, chaussée de l'Hôtel de 
ville 59650 Villeneuve-d'Ascq. 
Tél. : 20 91 0660. 

Culture scientifique 
et technique de 
l'entreprise. 
Sous la dir. de P. Rasse, 
A. Giordan, Y. Girault, coll. 
Investigations scientifiques, 
Z'éditions, 1994,302 p., 140 F. 
Actes du colloque tenu à 
Valbonne/Sophia Antipolis, 
les 16 - 18 septembre 1993. 

liliiii 	 Archives 

Cabinet de Napoléon 1er 

et secrétairerie d'Etat 
impérial. 
Pièces ministérielles, 
an VIII-1815.lnventaire des 
articles AF IV 1287 à 1589 
Par S. de Dainville-Barbiche, 
G. Le Moël et M. Pouliquen. Paris, 
Archives nationales, 1994. Un 
volume gr. in-8" de 303 p. 200 F. 

La seconde guerre 
mondiale. Guide des 
sources conservées en 
France, 1939 - 1945 
Par B. Blanc, H. Rousso, 
C. de Tourtier-Bonazzi. Paris, 

Archives nationales, 1994. 

Un volume gr. in-8Q de 1218 p, 

relié. 350 F. 


Dictionnaire 
biographique des 
préfets, 
sept_ 1870 - mai 1982 
Par R. Bargeton. Paris, Archives 
nationales, 1994. Un volume gr. in­
8° de 559 p., relié, 450 F. 

Les sources de 
l'histoire de 
l'architecture religieuse 
aux Archives nationales. 
De la Révolution à la Séparation. 
1789-1905 
Par Jeannine Charon-Bordas. 
Paris, Archives nationales, 1994. 
Un vol. gr. in-8C de 197 p. 150 F. 

Ouvrages en vente aux Archives 
nationales et à la Documentation 
française. 

liliiii 	 Art 

A travers l'image. 
Lecture iconographique 
et sens de l'œuvre. 
Etudes réunies par Sylvie 
Deswarte-Rosa, éd. Klincksieck, 
1994, 368 p., 230 F. 
Premier volume d'une collection, 
dirigée par C. Goguel, qui rend 
compte des travaux d'un 
séminaire organisé par des 
chercheurs en histoire de l'art 
moderne et contemporain du 
CNRS. 

N° spécial Recherche et 
Arts. 
Magazine R2 de l'université 
Rennes 2 Haute-Bretagne. Arts 
plastiques, histoire de l'art, 
musique et arts du spectacle. 
Université Rennes 2. 
6, avenue Gaston Berger 35043 
Rennes cedex. Tél. : 99 33 52 52. 
Fax: 99 33 51 75. 

liliiii 	 Inventaire 
général 

Canton de Trévoux en 
Dombes, Ain. 
Par S. Hartmann-Nusbaum, 
G. Jourdan. Photog. par E. Dessert, 
J.-M. Refflé, Images du patrimoine 
n° 144.1994, 76 p., 111.,120 F. 
ISBN2~1160847166- ISSN 0299­
1020 

Publications 
du Programme Rhône­
Alpes 1 Recherches en 
sciences humaines 

Destin du livre. 
Textes réunis par Colette 
Demaizière à l'issue du colloque 
"Auteurs, lecteurs, libraires" dans 
le cadre des sixiémes entretiens 
du Centre Jacques Cartier à Lyon, 
les 8, 9 et 10 décembre 1993. 
PPSH, col/ection Les chemins de 
la recherche, 1994,212 p., 100 F. 

Mines et métallurgie 
ParP. Benoit. 1994. Actes du 
col/oque de décembre 1991. 

L'avenir des paysages ruraux 
européens; entre gestion des 
héritages et dynamique du 
changement. 
PPSH, collection Les chemins de 
la recherche, 1994,319 p. Publié 
avec le concours du laboratoire de 
géographie rhodanienne. 
Textes du colloque de Lyon, juin 
1992. 

Les sociétés pluriculturelles 
Sous la direction de Gabriel 
Gosselin et Henri Ossebi, PPSHf 
Editions L'Harmattan, collection 
logiques sociales, 1994, 143 p. 
Actes de la table ronde de 
l'association internationale des 
sociologues de langue française à 
Lyon en 1992. 

La réinvention de la démocratie. 
Ethnicité et nationalismes en 
Europe et dans les pays du Sud. 
Sous la direction de Gabriel 
Gosselin et Anne Van Haecht, 
PPSHfEditions L'Harmattan, 
collection Logiques sociales, 1994, 
236p. 

Les archives d'entreprises 
en Rhône-Alpes aux XIX", 
XX' siècles. Guide documentaire. 
Tome 2 - services d'Archives 
publics (2" partie) associations, 
bibliothèques, fondation, 
(éco)musées, services d'archives 
d'entreprises. Par François Robert, 
PPSHfDRAC Rhône-Alpes, 
collection les chemins de la 
recherche, 1994,505 p., 100 F. 
ISBN 2 909604-14-4 

Lyon la nuit. Lieux, pratiques 
et images 
Par J.-M. Deleuil, PPSHfPUL, coll. 
Transversales, 1994, 168 p., 135 F. 

PPSH - CNRS: 2, avenue Albert 
Einstein BP 1335 
69609 Villeurbanne cedex. 
Tél. : 72445638. 

III 	Bibliothèque 

Science en bibliothèque 
Sous la direction de F. Agostin!, 
éd. du Cercle de la librairie, col/. 
Bibliothèques, Paris, 1994, 397 p., 
250 F. Réflexion sur la diffusion 
sociale de la science en 
bibliothèque au travers des 
différents médi?s d'information 
scientifique et technique. 

Statistiques 1993 de la 
Bibliographie nationale 
française. 
service de la Bibliographie 
nationale française - 2, rue 
Vivienne 75084 Paris cedex 02. 
Tél. : 47 03 83 31. 

liliiii 	 Histoire 

Villes d'eaux. Histoire 
du thermalisme. 
Actes du 117" congrès national 
des sociétés savantes, Clermont­
Ferrand, 1992, Editions du CTHS, 
Paris, 1994, 390 F. 

La France 
contemporaine. 
XIX" - XX" siècles. 
Méthode pratique pour la 
recherche historique 
Par Hervé Bastien, Masson 
Histoire, Paris, 1994,217 p. 
L'ouvrage, fondé sur les acquis 
d'un séminaire méthodologique 
tenu par l'auteur à l'Institut 
d'études politiques de Paris, vise à 
préciser la démarche, générale ou 
plus spécialisée, qui permette de 
s'orienter à travers les ressources 
des bibliothèques, services 
d'archives et centres de 
documentation, implantés en 
France ou ayant trait à l'histoire 
française. La première partie traite 
des cadres généraux de la 
recherche, la seconde partie 
détaille les archives et la 
bibliographie propres à chaque 
grand thème d'activité et en 
rappelle les principaux enjeux 
historiographiques. La troisième 
partie offre des renseignements 
pratiques. 

L'eau, la santé et 
la maladie dans le 
monde grec. 
Bulletin de correspondance 
hellénique, supplément XXVII/, 
Ecole française d'Athénes, Ed. De 
Boccard, 1994, 400 p. 380 F. 
Actes du colloque international 
organisé à Paris (CNRS et 
Fondation Singer-Polignac) du 25 
au 27 novembre 1992 par le 
Centre de recherche "Archéologie 
et systèmes d'information" et par 
l'URA 1255 "médecine grecque". 
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Les actes de ce colloque ont 
bénéficié d'un soutien de la 
mission de la recherche. 
De Boccard 11, rue de Médicis 
75006 Paris. 

• 	 Musées 

Techne. 
Autoportrait d'un laboratoire, le 
laboratoire de recherche des 
musées de France. Revue du 
LRMF, édition LRMF/RMN, n° 2, 
1995,220 F. Numéro spécial à 
l'occasion de l'installation du 
LRMF dans ses nouveaux locaux, 
sous les jardins du Carrousel. 

Laboratoire de 
recherche des musées 
de France. 
Connaissance des Arts, n° spécial 
H.S. n"68, 55 F. 

Laboratoire de 

recherche des musées 

de France. 

Ed. de la Réunion des musées 

nationaux, coll. petit guide 90, 

Paris, février 1995. 


LRMF - Palais du Louvre 
6, rue des Pyramides 75041 Paris 
cedex 01. Tél.: 40 20 56 54. 
Fax: 47033246. 

Vagues. Une anthologie 

de la nouvelle 

muséologie. 

Vol. 2. Editions W, MNES. 


Oubliez! Les ruines, 

l'Europe, le musée 

Par Jean-Louis Déotte, 
J'Harmattan, Paris, 1994, 326 p. 

Idéa 95-96_ 

Guide international des arts 

électroniques. 

Chaos éditions, 195 F. 

Ce guide est publié avec le soutien 

du ministère de la culture et de la 

francophonie. 

Chaos, 57, rue Falguière 75015 

Paris. 


• 	 Musique 

Musique et médiations. 

Le métier, l'instrument, 

l'oreille. 

Sous la direction de H. Dufourt 

et J.-M. Fauquet, Paris, 

Ed. Klincksieck, 1994, 299 p. 

Textes issus du séminaire 

d'histoire sociale de la musique 

CNRS/Ircam. 


Musique: texte. 

Les Cahiers de l'Ircam, recherche 
et musique, 6, 1994, 100 F. 

Musurgia. Analyse et 
pratique musicales_ 
N" 1, 1994, Editions Eska. 
Cette nouvelle revue musicale 
s'adresse aux professionnels de la 
musique, musicologues, 
professeurs d'analyse, d'écriture 
ou d'instrument, ainsi qu'aux 
amateurs. 
4 numéros par an. France 385 F 
Etranger 497 F (surtaxe avion 60 F) 
Editions Eska - 27, rue Dunois 
75013 Paris. Tél. : 44 06 80 42. 
Fax: 44 24 0694. 

• 	 Archéologie 

Le paléolithique moyen 
dans le nord du 
Sénonais (Yonne) 
Par V. DeloZf:, P. Depaepe, 

J.-M. Gouédo, V. Krier, J.-L. Locht, 

Documents d'archéologie 

française n° 47, Paris, Ed. de la 

Maison des sciences de l'homme, 

1994, 280 p., ill., série Archéologie 

préventive. Prix de lancement 

jusqu'au 31/10/95: 236 F. Prix de 

vente ensuite: 266 F. ISSN 1255­
2127; ISBN 2735106128 


Bilan scientifique 1993 du 
département des recherches 
archéologiques sous-marines 
Sous-direction de l'archéologie 

direction du patrimoine. Fort Saint­

Jean 13235 Marseille cedex 2. 

Tél. : 91 91 0655. 


Catalogue des stages 95 du 
Centre thématique de formation 
permanente du Centre de 
recherches archéologiques 
(CNRS). 
Sophia Antipolis 06500 Valbonne. 
Tél. : 93 95 42 90. 

• 	 Patrimoine 

Actes des colloques de 
l'Ecole nationale du . 
patrimoine: 
• Conservation et restauration 
des œuvres d'art contemporain, 
10-12 décembre 1992, 240 F. 
• La formation des 
conservateurs de biens culturels 
en Europe, 9-11 décembre 1992, 
160F. 
Ouvrages disponibles à la 
Documentation française. 

• Droit 

Colloque mondial de 
l'OMPI sur l'avenir du 
droit d'auteur et des 
droits voisins. 
Actes du colloque organisé du 1er 

au 3 juin à Paris par l'Organisation 

mondiale de la propriété 
intellectuelle avec le ministère de la 
culture et de la francophonie. 
Pour se les procurer, écrÎre à 
l'OM PI 34, chemin des 
Colombettes 1211 Genève 20 
Suisse. Tél. : (22) 73 093 90. 
Prix de vente' 60 F . 

• 	 Développement 
culturel 

La mise en œuvre de la 
politique des 
conventions de 
développement culturel 
en lIe-de-France. 
Actes du séminaire des 18-19 
novembre 1993, 1994, 126 p. 120 F. 
Pour se les procurer, s'adresser à. 
Mairie de Bezons, service culturel, 
rue de la Mairie, B.P. 122 95875 
Bezons cedex. Tél. 34265006. 
(Chèque à l'ordre du trésor public) 

Communication 

Les théories de la 
réception. 
Réseaux n° 68, nov.-déc. 94, 60 F. 

Département des 
études et de la 
prospective 
DAG / ministère de la culture et 
de la francophonie 

• Eléments de synthèse sur 
l'économie du patrimoine. 
Synthèse établie par Xavier Dupuis, 
avec Cécile Desjardins, 1994. 

• Le développement de 
l'enseignement de la musique et 
de la danse. Etat des lieux et 
prospective. 
Etude de B. Maresca, S. Eugène et 
D. Bauer du CREDOC, 1993. 

• Les musiciens professionnels 
d'orchestre. Etude d'une 
profession artistique. 
Par X. Dupuis, avec D. Gonié, 
laboratoire d'économie sociale, 
1993. 

A la Documentation 
française 

• L'évaluation au service des 
politiques culturelles locales. 
Eléments pour la réflexion et 
l'action. 
Edité par P. Moulinier, La 
Documentation française, Paris, 
1994,I00F.ISBN2-11-003157-3 

• Participation à la vie culturelle 

en Europe. Tendances, 

stratégies et défis. 

Table ronde de Moscou - 1991. La 

Documentation française. 

Publication réalisée par le CIRCLE, 

réseau d'information sur la 
recherche culturelle en Europe, 
avec le concours du Conseil de 
l'Europe. 

• Le marché des tirages 
photographiques. 
Par Sylvie Pflieger et Dominique 
Sagot-Duvauroux, la 
Documentation française, Paris, 
1994,239 p., 150 F. 

• 	 Multimédia 

"Multimédia: l'enjeu 
culturel". 
Synthèse des joumées 
d'information organisées les 26 ­
27 septembre 1994 à l'ENSBA. 
Ministère de la culture et de la 
francophonie - département de 
l'information et de la 
communication - 3, rue de Valois 
75001 Paris. Tél. : 40 15 80 00. 

• 	 Nouvelles 
technologies 
au Centre de 
documentation 
de la direction 
des musées de 
France 

Bases de données 
consultables en libre 
accès (tous les jours de 13h30 
à 17h30) 
• Le siècle des Lumières, 
exposition virtuelle sur la peinture 
française du XVIIIe siècle dans les 
collections des musées français, 
accessible par MOSAIC. 
• Bases du ministère (également 
accessibles par minitel). 
• Vidéomuseum, catalogue 
informatisé des collections 
publiques d'art du xxe siècle. 

Bases de données 
spécialiSées 
consultables sur 
rendez-vous 
• Catalogues des grandes 
bibliothèques sur Internet pour des 
recherches bibliographiques: 
Ubrary of Congress, Cambridge, 
Oxford university libraries... 
• Bases du CHIN (Canadian 
heritage information oetwork 
conservation) 
• ARTQUEST (recensement des 
ventes aux enchères publiques) 
• CD-ROM Mayer (sur ventes aux 
enchères également) 

La liste des produits audiovisuels 
consultables, films, vidèodisques, 
CD-ROMs peut être obtenue en 
téléphonant au 40 15 36 28. 
DMF 6, rue des Pyramides 
75041 Paris cedex 01. 
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•• 

Calendrier 

Approches• 	 Colloques 
et congrès comparatives en 

économie de la culture 
Techniques et usages 10r 

- 2 juin 1995 
de l'évaluation dans les Organisé à Paris par l'ADDEC 
musées (Association pour le 
23 - 24 mars 1995 développement et la diffusion de 
Ce symposium s'inscrit dans l'économie de la culture) et 
l'accord-cadre France-Canada sur l'IGREC (Intergroupe de 
les musées et se tient au Centre recherches en économie de la 
Georges Pompidou. culture). 
Contact: secrétariat du Contact: IGREC, université de 
symposium franco-canadien: Paris 1,90, rue de Tolbiac 75634 
URA 887 - Sociologie de Paris cedex 13. Tél. : 45836444. 
l'éducation (CNRS-Paris V). Fax: 45 86 68 84. 
Tél.: 40 519927 ou 22. 
Fax: 40 51 7085. Congrès LCP 95 : 

Conservation et 
Le son et l'espace restauration des biens 
31 mars - 1er avril culturels 
Rencontres musicales 25 - 29 septembre 1995 
pluridisciplinaires Informatique et Thèmes: pierre, pollution 
Musique dans le cadre du festival atmosphérique, peinture murale, 
"musiques en scène" à Lyon, études scientifiques et cas 
Palais Bondy, organisées par la pratiques; organisé par le 
direction de la musique et de la Laboratoire de conservation de la 

danse et le GRAME. Thème de pierre - département des 

cette année: le son et l'espace; matériaux - Lausanne (Suisse). 

exposés sur les fondements Contact: EPFL - DMX LCP; 

neurophysiologiques, congrès LCP 95. Renato Pancella 

psychologiques et acoustiques de et Michèle Citti. MX-G Ecublens ­
la perception du son dans CH-l 015 Lausanne. 

l'espace, panorama des normes et Tél. : +41 (21) 693 4876 ou 2835. 

outils proposés par l'industrie et Fax: +41 (21) 693 4878. 

les centres de recherche, leur 

impact dans l'évolution des "Restauration, 
pratiques musicales. Tables Dé-restauration, 
rondes, expositions, Re-restauration..." 
démonstrations de matériels, 5 - 7 octobre 1995 
concerts, sont également au 4" colloque intemational de 
programme. l'ARAAFU (Association des 
Contact: Mme Claude Rapp restaurateurs d'art et d'archéclogie 
GRAMEJMusiques en scène de formation universitaire) Paris, 
6, quai Jean Moulin Centre Georges Pompidou. 
B.P. 1185 69202 Lyon cedex 01. Contact: Marianne Moinot, 
Tél. : 72 073700. 175, rue du temple 75003 Paris. 
Fax: 72073701. Tél. : 48 04 36 56. 

POLITIQUE DE LA REQHERCHE 

• 	 Le Conseil ministériel de la recherche 2: 

• 	 Appels d'offres du IV'" PCRD 2: 

AQTUALlTé DE LA RECHERCHE

ft • La grotte ornée de Combe d'Arc 3 

• 	 CDFolio sur les pierres des monuments 4 

E • Le Centre technique du livre 	 5 

• 	 Importante découverte 
de l'archéologie médiévale 	 5 

E 
• Recherches sur l'ADN ancien 	 8 

EN,.JEUX 

o • Réflexions sur l'hypertexte 
par Jean-Louis Lebrave 	 8 

Il A LIRE 	 10 

culture & recherche n' 51 février 1995 

• 	 Séminaires 

"Sciences et mémoire" 
Séminaire d'histoire des sciences 
et des techniques organisé par le 
centre interdisciplinaire d'étude de 
l'évolution des idées, des sciences 
et des techniques (CIEEISl) de 
l'université de Paris-Sud-Orsay. 
Prochaines séances: 
• 5 avril 95 : mémoire 
paléontologique 
• 3 mai 95 : sciences cognitives: 
que sait-on de la mémoire? 
• 17 et 18 mai: XIIIe colloque 
interdisciplinaire 
Les séances se tiennent de 14h à 
18h au bâtiment des colloques 
(Bât. 338). 
Contact: Jacqueline Cossec 
secrétariat du CIEEIST - Bât. 307. 
Université de Paris-Sud. Orsay 
91405 Orsay. Tél. : 6941 61 90. 

Programme Archives 
issues des sciences 
contemporaines 
Prochaines séances: 
• 7 avril: G. Aitken, C. Lahanier 
(laboratoire de recherche des 
musées de France) : apport des 
nouvelles technologies à la 
protection du patrimoine; au 
LRMF, entrée: Louvre, porte des 
Lions. RV fixé à 9h50 en raison 
d'un accès réservé. 
• 5 mai: G. Gablot (Archives et 
musée Curie) : inventaire des sites 
scientifiques de la Montagne 
Sainte-Geneviève. Archives 
nationales. salle suspendue du 
CARAN. 
• 2 juin: J.-P. Gaudillière, 
D. Villebrun (INSERM). Retrouver 
et utiliser la littérature grise. 
Archives nationales. salle 
suspendue du CARAN. 

GOR 712: instruments 
de recherche en histoire 
de l'art moderne et 
contemporain 
Prochaines séances du séminaire 
de cette année consacré au thème 
" Iconographie entre commande et 
réception" : 
• 7 avril 95 et 5 mai 95: à 14h, 
au ministère de l'enseignement 
supérieur et de la recherche, carré 
des sciences, salle Débats B. 


